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PÂQUES 2020 : UN CHEMIN D’EMMAÜS 
A l’heure de ce quatrième numéro de la 
"Manne", beaucoup d’entre nous portent 
sans doute les mêmes inquiétudes que 
celles qui agitaient le cœur des disciples 
sur le chemin d’Emmaüs, il y a plus de 
2000 ans.
Avec recul, nous aimerions demander 
au Christ Ressuscité : "Es-tu le Seul qui 
ne sache rien des évènements de ces 
dernièrs jours, qui secouent notre petite 
bourgade appelée Terre ? 
Ne sais-tu pas que la Suisse vit son pre-
mier vendredi Saint depuis que le Conseil 
Fédéral a annoncé le confinement, pour 
nous protéger des tribulations de la 
pandémie du Covid-19 ? Que ce virus  
bouleverse nos valeurs ?
Que la fête de Pâques de cette année 
2020 est de l’ordre du jamais imaginé 
dans nos Églises ? Et qu’il en est même 
certains qui s’imaginent que ce sont des 
signes apocalyptiques ?"
Eh oui! Que nous soyons de celles et ceux 
qui n’arrivent pas à envisager le bout du 
tunnel, qui portent foule d’interrogations 
au fil de cette traversée exceptionnelle…
il y a une personne qui s’approche de 
nous et qui se propose de cheminer avec 
nous. 
Cette personne comprend mieux que 
nous ne le pensons la situation actuelle 
de notre monde et la manière dont nous 
y faisons face individuellement. 
Cette personne c’est le Seigneur Jésus, 
le Christ Ressuscité.
Il nous apporte soutien et réconfort. 
Il parle à notre cœur individuellement et 
collectivement.
Seigneur Jésus, le Christ, nous avons 

besoin que tu restes avec nous, car le 
jour de notre monde décline.
Merci infiniment de rester, de souper et 
de rompre le pain de ce jour, avec nous, 
afin que nos regards voient plus loin 
que les informations sinistres : qu’ils se 
portent sur la renaissance de la nature et 
sur la solidarité qui jaillit de partout, dans 
notre humanité.
Grâce te soit rendue pour la lumière de 
confiance et discernement que tu al-
lumes en nous.
Merci Seigneur de ce que tu partages 
avec nous : Ta victoire sur la mort.
Tu nous donnes en toute circonstance 
l’espérance de la Résurrection.

Pour la pastorale
Espoir Adadzi

Aube...  ou crépuscule ?



PAROLE : Livre de Luc 24, 13-33 

Deux d’entre eux étaient en marche 
vers un village du nom d’Emmaüs, à 11  
kilomètres de Jérusalem ; ils parlaient 
de tout ce qui s’était passé depuis la 
mort de Jésus. Et pendant qu’ils discu-
taient, Jésus lui-même s’approcha, et 
se mit à marcher avec eux. Mais leurs 
yeux étaient complètement empêchés 
de le reconnaître. Jésus leur demanda :  
"de quoi parlez-vous donc ainsi tout en 
marchant ?". 
Ils s’arrêtent alors, l’air sombre ; l’un 
d’eux, nommé Cléopas, lui répon-
dit : "Tu es bien le seul à séjourner à  
Jérusalem qui ne sache rien des évène-
ments qui s’y sont passés ces jours-ci !".  
"Lesquels ?" leur dit-il. 
Et ils lui répondirent : "ceux au sujet de 
Jésus de Nazareth, qui était homme, 
prophète, puissant en actions et en 
paroles devant Dieu et devant tout le 
peuple : comment les grands-prêtres et 
nos chefs l’ont livré à la peine de mort 
et l’ont crucifié. Et nous, nous espérions 
qu’il était celui qui allait délivrer Israël ! 
Mais en plus de tout cela, voici que c’est 
le troisième jour que ces choses-là se 
sont passées…  Il est vrai que quelques 
femmes parmi les nôtres nous ont 
stupéfiés : elles se sont rendues 
au tombeau à l’aube de ce jour et , 
n’ayant pas trouvé son corps, elles 
sont venues dire qu’elles ont même 
eu la vision d’anges qui disent qu’il 
est vivant. 
Quelques-uns parmi nous sont alors 
allés au tombeau, et ils ont trouvé les 
choses comme les femmes l’avaient 
dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu ". 
Alors Jésus leur dit : "Esprits sans  
intelligence ! Cœurs lents à faire 

confiance à ce qu’ont dit les prophètes ! Le 
Christ ne devait-il pas souffrir tout cela, et  
entrer dans sa gloire ?" 
Commençant par Moïse et les prophètes, 
il leur expliqua dans toutes les Écritures 
ce qui le concernait. Ils arrivèrent tout 
près du village, et lui semblait vouloir 
marcher plus loin. Mais ils lui dirent : 
"Reste avec nous, car le soir est proche, 
le jour décline déjà". Et il entra, pour res-
ter avec eux. 
Et alors qu’il était à table avec eux, ayant 
pris du pain il prononça la bénédiction, 
et l’ayant rompu, il le leur donna. Alors 
ils le reconnurent, puis il leur devint  
invisible. Et ils se dirent l’un à l’autre : 
"Notre cœur ne brûlait-il pas au dedans 
de nous, lorsqu’il nous parlait en chemin 
et nous expliquait les Écritures ?"  
Ils se levèrent à l’instant même, et retour-
nèrent à Jérusalem ; ils trouvèrent ceux 
qui avaient été rassemblés, les Onze et 
celles et ceux qui étaient avec eux, qui 
disaient que le Seigneur avait vraiment 
été ressuscité, et qu’il avait été vu de Si-
mon.

Le chemin d’Emaus, 1837, Josef von Führich.



Oui, sans doute n’avons-nous jamais 
été plus proches des disciples qui mar-
chaient ce jour-là : allant à deux comme 
eux ou chacun chez soi, porte close 
pour les autres, ne sachant trop que 
croire, qu’espérer, incertains tout du 
moins. 
Sans voir que le Christ est là, à nos cô-
tés, vivant !
L’évangile de Luc nous donne un dé-
tail sur lequel nous avons l’habitude de 
passer très vite : 11 kilomètres. Deux 
heures de marche, à bon pas. Sauf que 
de ces deux heures de conversation, 
rien ne nous est raconté ! Comme si 
"Luc" l’avait justement fait exprès, pour 
nous faire comprendre que l’essentiel 
concernant le Christ n’est pas enclos 
dans un évènement vieux de 2000 ans, 
mais qu’il est à vivre dans une rencontre 
personnelle, aujourd’hui, dans l’intimi-
té de notre cœur qui ne demande qu’à 
brûler encore.
Et si les circonstances actuelles deve-
naient une occasion privilégiée de vivre 
Pâques, justement à cause de l’intimité 
qu’elles obligent ? Une occasion par-
ticulière de nous re-mettre en marche 
malgré la lassitude, avec nos questions, 

nos inquiétudes, avec le poids de notre 
détresse, car nous en avons perdu, des 
êtres aimés. 
Car notre marche a un avantage 
considérable sur celle des disciples  
d’Emmaüs : nous, nous le savons !
LE CHRIST EST RESSUSCITE DES MORTS
Reste qu’"il faut bien le noter et le pla-
carder en grandes lettres", disait Luther. 
Car le croire ne suffit pas, il s’agit d’en 
vivre ! "En effet", écrivait le Réformateur 
en un temps qui en savait plus que nous 
encore sur les ravages des épidémies, 
"nous ne répétons et ne confessons 
pas cet article de foi simplement parce 
que c’est arrivé, comme on a l’habitu-
de de répéter une anecdote, un conte 
ou une histoire, mais pour qu’il prenne 
force, qu’il devienne vérité et vie dans 
notre cœur […]
Toujours vivant, le Christ est notre pro-
tection, notre couvercle, notre ombre, 
notre poule couveuse, sous les ailes de 
laquelle nous habitons".
C’est Pâques ! Laissons-nous couver ! 
L’éclosion viendra.

Elisabeth Schenker
pasteure

CROIRE PÂQUES JUSQU’À EN VIVRE 
Méditation de la semaine



INFORMATIONS PRATIQUES, 
des numéros pour vous orienter

Pour toute question pastorale / spirituelle, vous pouvez appeler en tout temps :

SUR TOUTE LA RÉGION :
Nils Phildius, pasteur – 076 369 39 96
Philippe Rohr, diacre – 079 609 32 87

POUR PLAN-LES-OUATES :
Olivier Corthay, pasteur – 079 602 80 82
Ghebréslassié ("Ghebre") Teklemariam, pasteur stagiaire – 076 513 98 17

POUR CAROUGE :
Elisabeth Schenker, pasteure – 077 488 90 99

POUR LANCY GRAND-SUD :
ministres régionaux ci-dessus

POUR TROINEX-VEYRIER :
Christophe Rieben, diacre – 0033 6 71 66 52 75
Pour toute question pratique, veuillez appeler le diacre régional, qui transmettra : 
Philippe Rohr, 079 609 32 87

PRIÈRE : Psaume 103

Que tout en moi bénisse son nom sacré ! 
Que je bénisse l’Eternel, 
que je n’oublie aucun de ses bienfaits. 
Lui, il pardonne toutes tes fautes,   
Il est le médecin de toutes tes infirmités,
Il reprend ta vie à la fosse, 
et t’entoure de compassion et d’amour 
L’Eternel fait grâce et prend pitié, 
Il est patient et tout amour.
Il n’accuse pas sans cesse,  
Il ne garde pas rancune pour toujours.
Il ne nous traite pas selon nos fautes, 
Il ne nous rend pas selon nos torts […]
L’amour de l’Eternel est depuis toujours
et pour toujours sur nous,

et sa justice est sur les enfants de nos 
enfants.
L’Eternel a installé son trône dans le ciel, 
et son règne domine sur tout.
Bénissez l’Eternel, vous, ses messagers, 
Qui êtes puissants en force 
et qui agissez selon sa Parole, en écou-
tant sa Parole !
Bénissez l’Eternel, vous toutes et tous 
qui êtes à son service, et qui êtes ses 
ouvriers !
Bénissez l’Eternel, vous toutes et tous 
qui êtes ses œuvres, dans tous les lieux.

Oui, je bénis l’Eternel !     
        
  AMEN


